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Vie associative
Parité au sein du bureau

> Article Le Ouest-France, 13/03/2023

Cette année, changement de bureau avec Sabine Fourmeaux à la Présidence, 
Sophie Rumen au poste de secrétaire et Éric François, Trésorier.



Les 15 ans de l’association
18 & 19 mars 2023

> Article Le Télégramme, 15/03/2023



> Article Le Télégramme, mars 2023



Binic Folks Blues Festival
28, 29 & 30 juillet 2023
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> Article Le Ouest-France, 29-30 juillet 2023

Binic Folks Blues Festival
Des collaborations à l’international



> Article Le Ouest-France, 28 juillet 2023



2023 marquera le retour du Binic
folks blues dans le centre-ville de
Binic, après une année d’interruption,
en 2020 en raison de la pandémie, et
deux éditions, 2021 et 2022, où le fes-
tival avait changé de formule en s’ins-
tallant sous chapiteaux à la pointe de
la Rognouse. « Le festival va retrou-
ver son âme, sa singularité et ses ter-
res d’origine en revenant dans le
centre-ville, se réjouit son directeur
artistique, Ludovic Lorre. On piétine
d’impatience. »

Un retour payant

Cette station balnéaire, vivante toute
l’année, accueillera deux scènes pla-
ce Pommelec et plage de la Banche
les 28, 29 et 30 juillet. Alors qu’aupa-
ravant le festival était gratuit, il sera
payant cette année pour retrouver
des finances à l’équilibre. « Les tarifs
sont tout de même très accessibles
pour garder l’âme intergénération-
nelle du festival », souligne le direc-
teur. Une participation libre est
d’ailleurs possible à l’entrée du ren-
dez-vous en soutien à l’asso organisa-
trice : la Nef D fous.

Une programmation
internationale

La programmation reste impression-
nante et pointue, grâce à son parte-
nariat de toujours avec le label indé-
pendant Beast records. Pas moins de
24 formations sont à l’affiche « dont
dix australiennes mais aussi des
anglaises, américaines… » Parmi les
groupes australiens : le one man
band Long Hours, « croisement

entre Alan Vega, Suicide et Elvis Pre-
sley. » Mais aussi Jack Ladder, « alter
ego de Nick Cave » et la nouvelle
génération du garage australien com-
me Gee tee, le vendredi, et Split sys-
tem le samedi.

Autre grand moment attendu : la
performance de l’américain Gyazi, le
dimanche soir, de Nashville (USA) et
son univers « glam rock entre influ-
ences de Ziggy Stardust et T-Rex ».

Venu du même continent, de Cali-
fornie, autre ambiance avec Franck
and the Witch Fingers « qui promet-
tent un show terrible samedi. » Les
Meatbodies ouvriront le bal, le ven-
dredi soir, dans une tornade rock.

Les Psycho Mutants venus de Hon-
grie, « un des groupes underground
les plus importants de leur pays »,
apporteront leur touche country-rock
samedi et dimanche. La scène fran-

çaise et bretonne n’est pas oubliée
« avec Broken Waltz, nos chou-
chous briochins, qui présenteront
leur nouvel album. Ainsi que la
power pop de Food Fight et le rock
garage de Chris Pal. »

Vendredi 28 samedi 29 et diman-
che 30 juillet, à Binic. Plus d’infor-
mations sur https://lanefdfous.fr.
Contact : lanefdfous@gmail.com.

Le Binic folks blues festival revient dans un format d’avant pandémie, les 28, 29 et 30 juillet. | CRÉDIT PHOTO : OUEST FRANCE

Concerts. Les 28, 29 et 30 juillet, la petite station balnéaire retrouve le Binic folks blues festival,
avec deux scènes et une programmation de 24 formations venues des quatre coins du monde.

Binic, le centre névralgique du rock indé

Tarifs
Gratuit pour les moins de 16 ans
accompagnés, billet 1 jour : 10 €,
pass 3 jours : 25 €, pass all included
(camping et parking compris) : 50 €.

Accès
Accès bus et navettes conseillé pour
se rendre au festival et éviter les bou-
chons en voiture à l’entrée de la sta-
tion balnéaire. Pour l’aller avec
Breizhgo (payant en journée) avec la
ligne Saint-Brieuc-Pordic-Binic.

Retour gratuit mis à disposition par
l’agglomération briochine.

Camping
Réservé aux détenteurs de pass all
included, sur la pointe de la Rognou-
se. Foodtruck sur place pour les
petits-déjeuners et les repas du soir.

Billetterie
Au bureau de la Nef D fous, 5 allée du
Puits Julien à Pordic ou en ligne sur
Weezent.

Plage de la Banche et place Pommelec, deux scènes verront se succéder
24 groupes pendant trois jours. | CRÉDIT PHOTO : VINCENT LEROY

Toutes les infos pratiques

Comme le rock indé compte égale-
ment des figures féminines de renom
et elles sont plusieurs à l’affiche. Par-
mi elles, l’artiste Cash Savage and the
last drinks, « la marraine australien-
ne du festival cette année, se réjouit
Ludovic Lorre. Une venue exception-
nelle parmi seulement trois dates en
France. C’est une égérie du rock
australien d’une force hors du com-
mun qui présentera son nouvel
album avec ses six musiciens ven-
dredi et samedi. »

Vendredi 28 et samedi 29 juillet, un
autre trio féminin venu également
d’Australie, Moody Beaches sera sur
scène. « Talentueuses et impres-
sionnantes avec des mélodies qui
renvoient aux meilleurs groupes
post-grunge américains des années
1990 ».

Déjà accueillies au Binic folks
blues, elles avaient séduit les festiva-
liers avec « leur batterie, basse et
guitare tendues et une voix revendi-
catrice et puissante. »

Cash Savage and the last drinks et ses six musiciens, joueront vendredi et samedi.
| CRÉDIT PHOTO : NAOMI LEE BEVERIDGE

La force hors du commun de Cash Savage

42 Les événements de l'été Ouest-France
Juillet - Août 2023

> Article supplément Juillet-Août Le Ouest-France



Lunatic au Binic Folks Blues : « On est 
un peu les Avengers Australiens ! » 
Article réservé aux abonnés 

Par Quentin-Mathéo Pihour 
Le 31 juillet 2023 à 08h00 

C’est une bande d’Australiens dont on se demande comment ils ont atterri 
ensemble, mais qui ne font qu’un pour retourner le Binic Folks Blues. Liam, 
Andrew, Luke et Pugs forment le groupe de rock Lunatic ; entre deux concerts, 
ils se sont prêtés au jeu de l’interview. 

!
(De gauche à droite) Les « Aussies » (Australiens) Liam Kenneaky, Pugs Lyngloln, Luke Lauer, et Andrew 
Varone forment le groupe probablement le groupe le plus déjanté et hétéroclite du Binic Folks Blues. (Le 

Télégramme/Quentin-Mathéo Pihour) 

Ce qui est assez marrant, c’est que vous n’êtes pas 
que musiciens dans la vie, c’est ça ? 
Liam Kenneaky, bassiste : « Exactement ! Personnellement, je travaille en tant que 
charpentier à Melbourne. » 
Andrew Varone, batteur : « Même si on ne dirait pas au premier coup d’œil, je suis 
avocat… Mais bon, quand je bosse, c’est plus avec un pantalon et une chemise, pas 
en short (rires) ! » 
Luke Lauer, guitariste : « À côté du groupe, je travaille dans une usine : je suis 
conducteur de chariot élévateur ! » 
Pugs Lyngloln, guitariste et chanteur : « Et de mon côté, je suis le propriétaire et 
gérant du Tramway Hôtel, l’établissement le plus rock’n’roll de tout Melbourne. » 

Vous venez tous d’horizons différents. Forcément, 
on se demande comment le groupe s’est formé… 
Liam Kenneaky : « Musicalement, c’est un peu incestueux si on peut dire (rires). On 
se connaissait déjà dans le monde de la musique. Pugs et Andrew faisaient partie 
d’un groupe ; et Luke, Pugs et moi-même en formions un autre ! Pugs avait joué de 
la batterie avant de passer sur la guitare et d’écrire plus de chansons. Et on a décidé 
de faire un nouveau groupe. On est un peu les Avengers Australiens (rires). » 
Pugs Lyngloln : « Lunatic a vu le jour en 2019. Quatre mois après, la crise sanitaire 
et les premiers confinements arrivaient - on en a eu cinq gros au total ! On a juste eu 
le temps de faire un petit concert - c’est là que Ludovic Lorre, le programmateur du 
Binic Folks Blues, nous a repérés. Et puis on n’a rien pu faire pendant 18 mois : on 
ne pouvait pas sortir de chez nous, donc chacun bossait la musique de son côté. On 
a sorti un premier album pendant le confinement, et le second devrait arriver fin 
août ! » 

C’est votre première fois au Binic Folks Blues 
Festival, qu’est-ce que vous en pensez ? 
Pugs Lyngloln : « C’est impressionnant et super-sympa ! C’est plus petit que 
Melbourne, bien sûr, mais tout le monde est très hospitalier et fait attention à nous. » 
Luke Lauer : « C’est un festival de dingue ! Et puis les « à côté » sont très cool 
aussi : on a bu de la bonne bière, du bon vin et mangé des fruits de mer ! » 

Cinq concerts en cinq jours - un avant et un autre 
après le festival - c’est un peu la course. Vous tenez 
le coup ? 
Liam Kenneaky : « Les groupes comme le public ont une super bonne énergie, ils 
sont réactifs, et on passe un bon moment. C’est la seule énergie dont on a besoin 
(rires) ! » 
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> Article Le Télégramme, 29 juillet 2023



> Article Le Ouest-France, 23 juillet 2023

Focus sur la programmation
Binic Folks Blues Festival



> Article Le Ouest-France, 24 juillet 2023

> Article Le Ouest-France, 25 juillet 2023

> Article Le Ouest-France, 26 juillet 2023



> Article Le Ouest-France, 27 juillet 2023



> Article Le Télégramme, 29 juillet 2023



Rayonnement territorial & convivialité
Binic Folks Blues Festival

> Article Le Ouest-France, 31 juillet 2023



> Article Le Télégramme, 30 juillet 2023



Quand le festivalier ressortira plat
comme une galette sans saucisse du
festival, ce sera certainement en par-
tie grâce (ou à cause) des Bretons de
Guadal Tejaz qui vont clore la derniè-
re soirée, aujourd’hui.

Dans un feu d’artifice, on appelle ça
un bouquet final. En l’occurrence, ce
bouquet sera composé de ces cac-
tus à la bouille ronde, les peyotl, qui
sont rudement hallucinogènes.

Un cocktail explosif

Avec un nom pareil, la formation sem-
ble sortie d’une arène de lucha libre
au Mexique. Normal, les garçons, on
le sait, ils l’ont dit, sont fadas de Méso-
amérique, du temps lointain ou
l’Amérique précolombienne était drô-
lement balèze et que les cow-boys
américains n’étaient pas encore nés.

Difficile de définir la musique de Gua-
dal. Corentin, à la guitare et basse ;
Morgan, au chant et à la guitare ;
Théo, aux synthés et Hugo, à la batte-
rie, ont l’art de brouiller les pistes
entre post-punk, noise, electro, kraut-
rock.

Ça envoie. Un cocktail explosif qui
vous met en relation directe avec les
esprits aztèques. Accrochez-vous
bien quand ils joueront Mercedeath
et Krautoxic, ça secoue. Guitare satu-
rée, voix de Ian Curtis qui aurait gobé
un flacon de Tabasco, synthé puis-
sant, basse de plomb, Guadal Tejaz a
ce petit truc surnaturel qui fissure tou-
tes vos certitudes.

Aujourd’hui, à 23 h 20, scène Ban-
che.

Jean-Marc PINSON.

Pas de nuit triste avec Guadal Tejaz

Françoise est une inconditionnelle du festival Folks blues. Cette année,
elle a embarqué avec elle des amis des environs de Rennes. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Le trio Moody Beaches a donné la banane au public. | PHOTO : OUEST-FRANCEShake it like a caveman a joué pour la dixième fois à Binic, hier. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Depuis vendredi, le Binic Folks blues
festival déverse ses décibels sur la
petite station balnéaire de la Côte du
Goëlo. Ici, les festivaliers n’ont pas les
oreilles sensibles. Qu’il s’agisse de
blues, de rock garage, de fuzz rock,
de punk ou de post-punk, ils aiment
la musique qui envoie du lourd, celle
qui recrache leur révolte et entretient
l’indiscipline de leurs vingt ans.

Une ambiance qu’on ne
retrouve nulle part ailleurs

Une puissance qui contraste avec
l’atmosphère zen dans laquelle bai-
gne le site. « J’ai fait plein de festi-
vals, ici, il y a une ambiance qu’on ne
retrouve nulle part ailleurs », consta-
te Françoise. À 34 ans, cette incondi-
tionnelle du Binic Folks blues, origi-
naire des environs de Rennes, n’a
quasiment raté aucune édition. « On
va à la mer, on se fait des terrasses,
on assiste aux concerts, ça fait
vacances. Et il y a vraiment un esprit
rock, de moins en moins présent
dans les autres festivals. »

Jusqu’à ce soir, à Binic-Étables-sur-
Mer. Début des concerts à 16 h 30.
Plus d’informations et réservations
sur lanefdfous.fr. Contact :
lanefdfous@gmail.com ; tarifs : 10 € la
journée, gratuit moins de 16 ans.

Nadia LE SAUX.
En début de soirée, la scène de la Banche, noire de monde, s’est laissé emporter par le blues groovy de Shake it like
a caveman, le one man band américain chouchou du festival. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Depuis vendredi, le festival de rock indépendant fait monter la température de Binic. Aujourd’hui,
c’est le dernier jour pour profiter des pointures de blues, rock, punk…

Le Folks blues fait grimper le thermomètre à Binic

Côtes-d’Armor

> Article Le Ouest-France, 30 juillet 2023



Accessibilité 
Binic Folks Blues Festival

> Article Le Télégramme, 27 juillet 2023

> Article Le Ouest-France, 2-3 septembre 2023



> Article Le Ouest-France, 28 juillet 2023



Coopérations & inspirations
Binic Folks Blues Festival

> Article Le Ouest-France, 28 juillet 2023



> Article Bikini, Juin-Juillet-Août 2023



> Article le Ouest-France, 27 juillet 2023



> Article La Presse d’Armor, 02 août 2023

Un retour réussi
Binic Folks Blues Festival



> Article Le Télégramme, 31 juillet 2023
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Binic Folks Blues Festival
DU 28 AU 30 JUILLET, BINIC
Après une année blanche et deux éditions délocalisées sur les hauteurs de la ville, 
le Binic Folks Blues Festival effectuait son grand retour dans le bourg.

Energie punk 
des antipodes

Un événement attendu car ce qui fait le sel 
de ce festival est l’ambiance exceptionnelle 
qui y règne, où on croise des familles 
curieuses devant des concerts de garage 
cohabitant avec des punks à crête faisant 
la queue chez le glacier. Cette année, on a 
retrouvé le BFBF tel qu’on l’aimait — bien 
qu’amputé d’une de ses trois scènes — 
avec sa générosité, son cadre unique, 
sa programmation qui fait la part belle 
au rock’n’roll abrasif. Vendredi, ce sont 
les Rennais de Chris Pal qui ont ouvert les 
hostilités avec leur synth punk emballant. 
Très attendu par les amateurs de garage 
punk australien, le branleur masqué 
Gee Tee a montré qu’une chanson 
d’une minute trente était suffisante pour 
démontrer son propos. Mini Skirt a ensuite 

envoyé une seconde salve d’énergie 
punk des antipodes avant le concert des 
Meatbodies, formidables têtes d’affiche 
qui ont secoué la baie de Saint-Brieuc à 
coups de riffs heavy et de solos tortueux. 
Le samedi fut une journée contrastée, 
débutant avec brio avec les Satanic Togas 
d’Ishka Edmeades, boy wonder de la scène 
de Sydney. L’après-midi fut plus calme, avec 
notamment Jack Ladder, sorte de Rick Astley 
2.0 incongru, avant une remontée douce 
avec la toujours excellente Cash Savage. 
Dilemme à 23 h 00 : faut-il aller voir les 
psychédéliques Frankie & The Witch Fingers 
ou la sensation punk de Melbourne Split 
System ? Les deux, mon général, et dans 
les deux cas, la qualité fut au rendez-vous. 
On reverra Split System le lendemain 

avec un set tout aussi tranchant, pour une 
journée magnifique : Food Fight à 16 h 30 
au saut du lit pour une remise en route 
idéale, Silver Synthetic pour le classicisme 
à la Laurel Canyon et la virtuosité 
guitaristique, puis Gyasi, excellent dans 
le rôle du chanteur glam outrancier. Ne 
manque qu’un tube pour qu’il devienne 
la star qu’il promet d’être. Les locaux de 
Guadal Tejaz, drapeau des Côtes d’Armor 
en étendard, clôtureront l’affaire dans un 
registre post-punk étonnamment funky 
mais diablement efficace. Un final idéal 
pour un festival ressuscité qui a prouvé, 
une fois de plus, que ce ne sont pas ceux 
qui ont le mot “rock” dans leur nom qui 
incarnent le mieux l’esprit de cette musique.
eriC delsart
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> Article rock&folk, août 2023



Laisser parler la mer
Les diffusions du documentaire
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La Bouzille de Fous
13, 14 & 15 octobre 2023

10/12/23, 9:54 AM Le Telegramme

https://journal.letelegramme.fr/data/63063/reader/reader.html#!preferred/0/package/63063/pub/79752/page/27/alb/2574620 1/1

> Article Le Télégramme, 11 octobre 2023
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